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Madame LE MANACH

L'exode de Carhaix, le 6 août 1944

Par Madame LE MANACH, née L'HOSTIS, quatorze ans à cette époque.

Carhaix ville ouverte…

Le 6 août 1944, la population a été invitée à se regrouper Place de la Mairie, afin 
d'évacuer la ville... Les personnes âgées et les malades devaient se rendre à l'hôpital. Il 
nous était demandé de laisser les portes des maisons ouvertes. Nous faisons nos adieux 
aux voisins : M. et Mme LE GAC, boulangers, non autorisés à nous suivre. Ils doivent faire 
le pain pour les Allemands et pour l'hôpital. Nous ne pensions jamais les revoir. Nous nous 
disions que les nazis allaient piller la ville et y mettre le feu ! C'était angoissant.

En direction de "la Mer Rouge" :
le canal de Nantes à Brest

Il y avait là des hommes, des femmes, des enfants. Les gens poussaient des remorques 
et des landaus; quelques animaux nous accompagnaient... Marchant à pied, nous avons 
pris la rue Amiral ÉMERIAU, avons rejoint la rue Fontaine Lapic, puis "la rue de l'Exode" 
actuelle qui n'était qu'un étroit chemin. Arrivée entre la rocade actuelle et le canal de 
Nantes à Brest, cette masse humaine a été sommée de s'arrêter... Nous étions terrori-
sés. Nous pensions que nous avions laissé à Carhaix tout ce que nous possédions. Les 
biens matériels nous paraissaient secondaires. Nous nous
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disions pourvu qu'on ait la vie sauve" !... Nous étions regroupés entre voisins, il y avait une 
grande solidarité entre nous.

Un Allemand, monté sur un cheval blanc faisait la navette entre le début et la fin de 
l'interminable colonne. Monsieur POSTOLLEC est monté sur un talus levant un drapeau 
blanc. Les Allemands qui nous suivaient lui ont tiré dessus. Il a été sérieusement blessé ! 
Nous continuons notre étrange périple - nous voici près de la côte de Kervoulidic. Le soleil 
tape dur et nous pensons que nous allons tous être massacrés ! Sûrement les Allemands 
nous ont poussés si loin pour nous tirer dans le dos ! La marche s'est ralentie, les soldats 
vont en profiter... Nous craignons l'arrivée de Russes Blancs. Nous traversons le canal, 
empruntant le pont... En descendant l'autre versant, nous marchions très vite, nous nous 
sentions plus en sécurité…

Le Havre de paix : Plévin

Après plusieurs heures d'une longue marche, nous entrons à Plévin. Nous sommes très 
bien accueillis par la population qui nous offre l'hospitalité. Nous nous restaurons, 
dormons dans les maisons ou dans la paille... Nous sommes entre voisins, la famille est là 
saine et sauve ! Le lendemain, bien reposés, nous escaladons les hauteurs du bourg et 
nous voyons des maisons brûler ! Certainement Carhaix est en feu !

Enfin chez nous !

Nous ne pouvons rester indéfiniment loin de notre ville. Nous voulons savoir ce qui ce 
passe là-bas ! Nous décidons donc de rentrer chez nous en passant par Paule et toujours 
à pied ! Certaines personnes sont angoissées, d'autres énervées. Une dame se trouvant 
près de nous - enceinte de sept mois - demande à une personne si elle peut monter dans 
sa charrette. On lui répond qu'il ne s'agit pas de "crever sa jument pour la prendre" !…

Arrivés à Carhaix, nous avons vu les maisons brûlées. Remontant avec plaisir fontaine 
Blanche, nous ne rencontrons pas d’Allemand. C’est avec plaisir que nous embrassons 
nos voisins M et Mme LE GAC. Les Occupants ont quitté la ville, sans faire de bruit, ils ont 
rejoint Brest…
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